
glace'sur le fleuve vis-à-visla ville-des Trois-Riv
de Montréal. On s'attindait, ces. jours derniers'
mer celui d l'Isle d'Orléans. Sans doute que Quié
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* Le froid des derniers jours a formé sur le fleuve
prodigieuse de glaces. Actuellement la grande anse.
én.est, remplie de. manière à :prendre l'apparenc
ferme.

Le Moniteur Acadien du 4 courant udit, qu'il
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R ET T E A G'Rf0O0LE.S
royen do. guérir les' panaris.

U a mbonn à la 6iétte des Caimpagnes, 'de' St. Guilaumei
Upton,'a e"Il'oblieance de nous commniuuiquer'la recette sui-:

" Ourùguérir un panaris, on casse unrruf par lé'boutvers'ls
trdis-quart de sa longueur;On le<vide; et après'avoir séparéle!
blanc du jaunie, on 'ele dans lepretrier une cuill'rée.de tabac!
;en poudre, n'ne cuillerée de joivré:moulu'et:nune gousse,dui bien
pilée.'On 'rernet. le tout dans la coquede, l'oeuf, puis le malade'

onge le doigt dans cette composition pendant 18 à 20'heures.'
i.eîtout-se durcit par la fièvre avant la guéiison, ori'recoimînc'e

à ieuTf. 'On dit ce remède infaillible.

Contre le froid 'aux pieds

D'ordinaire, ce sont les per.sonnes qui transpirenft aux pieds,
ti.isouffreit-le ,plus du: froil, au .moment, oü·elles sortent.. Voici

un- remède simple pour:cornbattte la.tranpirtion. Le matin, enpe.levanut, iien.fricioriner les pieds'avec .un linge sec, puis les
arros&r àvc: quelcque' go'uttes d'eau-de'vie 'es poresbaorbant
le "iinide de cette nadiière, il s'opère 'une assimilation ,entre
l'lau-de'vieet'larsécrétioi (lae1 sueur.-' , .

Auitre'moyeit'pour emnbattre le froid. 'lettez une paire.de bàs
de:coton.; enlv*elopp.-z-vouîs ensuite.les peis, dune feuille, e.pa-!
pier et mettez une paire de bas de laine par dessus..

.Ouibien. encore.. Faites .un sac .de coton d loileen sen lie.
Mettez une ptue coïic ieé motrde eitr les deuxplis de dette
s'erielle et mettez-la dans votru bas.

Ou bien encore, lavez-vous tous les matins les pieds à l'eau
froide.

Ou bien encore, tenez-vous les jambes chaudes, en activant la
circulation au moyei dé'borines jarnbè de' bottes.

Coliques des.chovaux.

n " orrespondant'du Jurnal of Agriculture dit' que, lhuile
Udolive admiinistrée'aux chevaux qui souiffrent:des coliques'(bot.),
opère 'eur'gdérison.

Beoméde contre lesrhumes.opinlatres

Si le rbcime ést 'violent au"päàint d'étou'rdir coniplêtenent la
zté' !il1faut 'plã'erîla'bche 'uverte'à Po'ifice d'un 'pt retfer-
nant'du 'tié 'desureiau bouil latit.enuyarit soin/de secouvrirda

tôte d'un linge épais.t les effet'detetteivapeur'produirontbien-
rot uniso iagempt'tablo'

LE CA PITAINE AU MAINS ROUGES
Quand le ciels onyre

Le jour où Roscofl faillit payere a vie le' secours doàné'au
gardienNoirot voyant sortir sa nièce remarqua qu elle venait dé
reprendre ce .costume noir, presque pauvre, que, sur un iuasi-
promesse de lui, elle avait renoncé garder

De la part.de lajeune.filie,' ce trait si simnleevenas csif.
irot consulta le caleniger; .ilu apprt que le sorde ce

jnur même expirait le délai fixé par la jeune fillu Elle avait ac..
cordé une trêve cesix mois; Nocro levai t cho irr entre Mide'-
'leineëtý ses -mil lions. ý

Il attendit son retour avec impatience.
La-cloche du souper sonna ét Madeleine ne reparut pas

'.Noirot:envoya chercher .Marthon.,.,
_.Marthon, lui dit-il, j'eveùxte demander, un.consed.
-x moi, ignorante!.

Isagit de Madeleine.
-Alor , soyez tranquie, je com prend rai.
eMarthon, je te denande de l'aftentidn et de alindu rgenéý.

Pour toi,:bonne etdonce chiétir neile suis un 'isérble, un'a'u
turier, pis.que.cela

-Monsieur! dit Marthon.
-Laisse-moi continuer. Jai .fait,dés chosesqui ,repgnent à

t opJîon .politiqie,a àta conscience mnrale, à, ta croyanc e--
hiieuse.... Noirot est un porteur de.carmagnole, u pourvoyeur

e quillotine. .. Je ne me 'léferidsi'point,j in'aeuï t .. Se
suis-une bête'fauve'... Cette bêt fauve, ce lOup, cet"ours, ii-
porta un soir avec lui dans saiemeure'un agneau:beau'.et doùx
et cet agneau,.il:l'aima de toute lafurced'unour qui jusquelà
n'avait pu que haïr.Tu le sais, ceque tu.appelles la:Providence,
ceýque je .uomrgmele hasard, jeta dans.mes bras une enfant'incon-
nue, la fille dpiinegeur dont je rn tonvierisà peiii'tä,aeii'était
morte en rogiissant de moi . Ma'deleinti prit nlbitniient'.màn
cSur tout entier. Sa gentillesse, sa grâce m'apprivoisèrent1."Je'de-
-vins l'esclave <le cette enfant- Dès.le premier jour, elle m'irùposa
des Vouloirs cine je subis.. ... Orpheline adoptée par trois aveugles
e une mendiante, elle demahida asile pour tous, et je logeai AIs
vieillàrl« frappes le .cesite, et-je. gairdai, Marthun chez moi ... -.
Plus ta:rd on me' fit compreridre que je devais par -mitié 'pòäir
Madeleine me séparer d'elle, et Madeleine est allée à Viines,
dans.le couvent durnt Sour Marie-des-Angea est supérièurè....
:Elle revint, plus charmante que jamais,,et.ponrtant bien.changée.
On lui avait appris,trop de choses. . .. 'Elles'inquiéta de iolprigrine
de, ma fortune.. ... la connmm"t.. etectte hua're la repoussa..
'Eli,;.ma.fil.le! goa un jour ne rnrnetir en deme'uree renoncer
a'cett richesse ou aIe me separer'c elr ë Je crus a' un caprice
'd'enfant eèxltéei'à un scrupule 'religieux, exagéré je nie trdm-
Pais... aElle(m'assignma six mois'îpourme d9cider Je crus
dévoir-eriployeri cetemps a Ini!chercher:un établissement conve-
.nable.;'elle repoussa tous.;les hommes.,prétendantAà.sa main,et
s'eu.ferma dans.cette gravité de mauvais augure;que chaque se-
mat.e vit grandir.. Les mois ont pae,, ls jours.. ier éïait
le derner.'.... hier elle rt-evetu une robe de pauvre fille.. dle
main telle quittera Keroulas.

- Oui, Mnsieur,'répnndit Marthon.
-L'ingrate!; s'écria -Noirot.
-Oh ! ne.l'aceusez''pas,>dit la vieille!femme; lelle voue re-

grette? phus;quenvousiin sauriezile croire._ .. àaisu ment ou
-lez-vaus quelle croera votre affection, quand. vos estimézAa
fortune', et, qelle fortune-!' plus ue.sa presenice.'

Il'y a un seret dans' le cœur' de Madéleie;épnit Noirot.
Elle'e:ine'Pa pôiiit éoidé. .

Vous-l'énzéoinprisdii moina'l" 'o' '.

-PuisquâJvous, le connaissepz, pourquoi- le de-mandez-vous.?.
,AOh l ,jé-eomprendsi:elle ifuit.,Kéroulas et ceivillage:.;Elle

acpour:de l& cint n e ;knu,..eßli»pgit- Aga

... e>


